
Mot du Pr Salim Daccache s.j., Recteur de l’Université Saint-Joseph de 

Beyrouth, à la remise des diplômes des étudiants de masters de la FGM, le 10 

novembre 2016 à 19h00, à l’Amphithéâtre Jean Ducruet s.j., au Campus des 

sciences et technologies (CST). 

Il m’est une joie toute spéciale aujourd’hui de vous souhaiter la 

bienvenue à cette cérémonie de remise de leurs diplômes à la nouvelle 

promotion des diplômés en masters de la Faculté de Gestion et de 

management de notre Université. Car nous sommes tous fiers qu’une 

nouvelle cohorte de 110 diplômés ait  terminé ses études selon les 

normes et  les exigences de la Faculté et  de l’Université. Rien que pour 

cela, chers Amis de la promotion de 2016, vous méritez bien nos 

félicitations et  nos bons souhaits que ce diplôme ouvre pour chacune et 

chacun de vous les portes de la réussite. Aujourd’hui, je ne suis pas là 

pour vous souhaiter de simples adieux mais pour vous accueillir les bras 

ouverts, moi-même et votre doyen, les vice-recteurs et les autres 

responsables et enseignants dans la grande et large famille de ceux qui 

portent le label USJ qui est devenue à travers le temps une marque 

d’excellence, de probité et de désir de savoir pour mieux savoir-faire et 

être. 

Pour chacun de ces trois mots que l’on répète et que l’on aime entendre 

je vais raconter une petite histoire et tirer pour nous tous une petite 

leçon. 

Pour l’excellence, lorsque j’étais encore à l’école, tout jeune, j’avais à 

côté de moi  un camarade qui  n’était pas spécialement enthousiaste pour 

les études. Moi-même j’étais un peu plus curieux et je cherchais à  faire 

un peu mieux que mon camarade ce qui  m’attirait parfois l’appréciation 

des maîtres. Un jour le préfet des études m’appela chez lui  et me dit  

que j’étais plutôt un cancre, car je me contentais de peu d’effort pour 

être bien moyen. Mes capacités indiquaient que je pouvais aller plus 

loin. C’est cet aller plus loin, plus haut et plus fort qui nous manque, ce 

magis dira-t-on qui fait réellement que nous nous mettons sur le chemin 



de l’excellence. Aujourd’hui  l’Université vous met  sur ce chemin de 

l’excellence, à  vous de réagir et  de grandir ! 

Pour la probité, on pense surtout dans le monde des affaires aux coups 

bas et aux malversations dans le but de faire plus d’affaires et plus vite, 

ce qui n’est pas toujours faux. La tendance des nouveaux diplômés est  

d’agir très vite pour réaliser vite les actifs les plus prometteurs et  ainsi 

se reposer pour le reste de sa vie. J’ai un ami à Montréal qui a agi de 

cette manière et qui a vu les grâces du ciel tomber sur sa tête, mais 

manquant de patience il a voulu doubler la mise sinon la tripler et à la 

dernière opération il a tout perdu y compris ses propriétés au Liban car il 

a dû s’endetter pour être crédible sur le marché. Drame qu’il vit 

désormais avec ses parents et ses proches ! Je vous dis que la probité 

exige de la patience, de la méfiance en certaines idées qui vont à  

l’extrême. Vos études ont montré qu’il y a un rythme qu’il faut  

respecter et  que notre intelligence, il  faut la respecter pour qu’elle ne 

divague pas et devienne désorientée par l’esprit de l’ambition démesurée 

et l’avidité incontrôlée.  

Enfin le savoir, toujours plus de savoir pour mieux savoir-faire est une 

devise d’or de notre humanité d’aujourd’hui. L’un des spécialistes des 

Universités a défini l’Université comme l’institution qui prépare le 

mieux ses étudiants à la formation continue et  à  la faculté de se mettre 

toujours en question et  mettre en question ses savoirs et connaissances 

de l’année d’après. Dans certaines bibliothèques des États Unis 

d’Amérique, il y a une grande bougie allumée nuit et jour. J’ai posé la 

question à un père jésuite bibliothécaire sur le sens de cette habitude, il 

m’a répondu que la bougie est le symbole de la lumière qui éclaire et du 

salut qui nous vient non seulement de Dieu mais du savoir lui-même. 

Nous le savons aujourd’hui que dans notre cerveau il y a un domaine 

actif qui désire connaître à entretenir sinon il se délétère et va tôt à la 

vieillesse.  Aujourd’hui plus qu’hier conservons cette faculté d’être 

proches du savoir, d’aimer être à jour, car les connaissances dans tout 



domaine, mais surtout dans le vôtre, vous enjoignent à vous documenter, 

à aller plus loin dans vos savoirs à la lumière de votre expérience. 

L’Université Saint-Joseph est un lieu où l’on fait aimer à l’étudiant le 

savoir en lui montrant sa valeur et qu’en tout nouveau savoir il y a une 

nouvelle valeur ajoutée qui nous élève vers la réussite. 

Chers Amis les diplômés, je regarde avec vous vos parents qui vous 

accompagnent aujourd’hui pour vivre avec vous votre joie et accueillir 

avec vous le nouveau diplôme que vous allez recevoir. Chers Parents, 

soyez fiers de vos enfants qui reçoivent aujourd’hui le fruit de leur 

travail qui est aussi le fruit de votre veille sur eux et sur leur avenir. 

Avec un master de la FGM, les voilà grandis et heureux de relever les 

défis de la vie professionnelle et personnelle ! Nous les accompagnons 

nous, l’équipe leader de la Faculté et de l’Université, les enseignants et 

vous les parents, de nos souhaits les plus chaleureux pour qu’ils 

deviennent ce qu’ils veulent être des enfants justes et libres de cette 

nation, à qui nous souhaitons d’être toujours le pays de la beauté, du 

merveilleux vivre-ensemble, de la transparence, du bon comportement 

citoyen et des libertés. 


